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dans la compagnie, et comme il s'aperçut qu'on pouvait le forcer à
voter, il prit le parti de laisser la chambre chaque fois qu'on y discu-
tait une mesure touchant le Pacifique Canadien. Quoique M. Abbott
fût universellement reconnu comme l'un des promoteurs et des auteurs
les plus actifs de cette grande voiè ferrée, personne n'insinua jamais,
même dans les discussions politiques les plus chaudes, qu'il se fût
servi de son influence politique pour aider en aucune sorte à
l'entreprise.

M. Abbott ne contribua -pas peu au succès de cette magnifique
voie ferrée du Pacifique, et son nom reste associé à ceux des promo-
teurs de cette grande entreprise nàtionale.

Quand le 'chemin fut achevé, on abrogea la loi qui disqualifiait
ceux qui auraient pu avoir des obligations de la compagnie. M.
Abbott en devint alors actionnaire, et fut élu directeur, position qu'il
retint jusqu'à ce qu'il dût s'en démet;re pour devenir premier ministre
du Canada.

En 1887, M. Abbott fut élu maire de Montréal par une majorité de
2.000 voix sur son concurrent. En 1888, il fut réélu par acclamation,
et la même année le vit président de la corporation de l'hôpital
"Royal Victoria." Cette institution avait été récemment fondée et
dotée d'environ $ i.1oo.ooo par la munificence de deux citoyens de
Montréal, lord Mount-Stephens et sir Donald Smith, pour perpétuer
le souvenir du jubilé de Sa Majesté. En sa qualité de président, M.
Abbott a surveillé la construction des superbes édifices de l'hôpital,
qui coûtent au-delà. de $ 5oo.ooo et constituent l'un des ornements
d'architecture lès plus remarquables d'une cité déjà riche en monu-
ments publics et privés. Les plans en furent dessinés par Saxon
Snell, écuyer, de Londres, dont la réputation en ce genre d'architec-
ture est devenue européenne.

En 1888, M. Abbott fut nommé commissaire pour négocier avec
l'Australie un traité de commerce plus intime, ainsi qu'un système de
communications électriques, mission à laquelle ses connaissances de
droit commercial et ses aptitudes diplomatiques le désignaient tout

particulièrement. Il allait l'entreprendre, lorsque se manifesta le pre-
mier mouvement de la confédération australienne. Elle paraissait
devoir .réussir, et l'on crut qu'il valait mieux retardér le départ de M.
Abbott jusqu'à ce que cette confédération fût devenue un fait accompli.

M. Abbott s'étant retiré de la chaipbre des communes, sir John


